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INTRODUCTION

« Si j’avais su combien c’est merveilleux d’avoir des petits-enfants, je les aurais d’abord eus. »

Lois Wyse, publicitaire et femme de lettres américaine

Si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que vous venez ou que vous allez bientôt vivre un heureux événement : vous allez être grands-parents ! Félicitations ! Vous voici à l’aube d’une nouvelle ère, d’une seconde jeunesse, car les grands-parents actuels sont tout sauf de vieux croûtons.

Avant, une mamie, c’était une dame aux joues toutes douces et toutes fripées qui passait sa matinée à faire la cuisine. Avant, un papi, c’était un gentil monsieur un peu bourru qui faisait ses mots croisés dans son vieux fauteuil. Avant, une mamie, c’était une dame qui n’avait que deux jupes grises (une en laine pour l’hiver et une en synthétique pour l’été), deux chemisiers, deux pulls et deux paires de chaussures dans sa garde-robe. Avant, un papi, c’était un monsieur qui, en matière de mode, ne jurait que par Les Magasins bleus. Avant, une mamie, c’était une dame dont la vie sociale se résumait à sa petite virée hebdomadaire au marché. Avant, un papi, c’était un monsieur qui, après sa sieste quotidienne, sortait voir l’avancée des travaux de la rocade avec son voisin… Avant une mamie et un papi passaient tous leurs dimanches en compagnie de Jacques Martin…

Oui, mais ça, c’était avant. Vous, vous faites partie de la génération des babyboomers, des (éternellement) jeunes qui ont fait bouger les lignes dans leur folle jeunesse et qui sont, quelques décennies plus tard, des jeunes seniors en pleine forme, en pleine santé, parfois même toujours en activité et plutôt à l’aise du côté du porte-monnaie. Et vous êtes très nombreux : près de 13 millions aux dernières nouvelles ! C’est dire que vous allez tenir une place importante dans la vie de la jeune génération, que ce soit dans l’organisation, les sorties, les vacances, le soutien psychologique… tout en revendiquant le droit à l’indépendance.

Vous devez déjà déborder de souhaits, de projets, de questions ? C’est justement pour cela que ce livre existe. Certes, je suis beaucoup, beaucoup trop jeune (sic) pour être grand-mère, mais je connais plein de grands-parents formidables, jeunes et moins jeunes, branchés et plus classiques, géographiquement proches ou éloignés de leurs enfants, qui m’ont inspirée et aidée pour faire ce livre en me confiant leurs joies, leurs doutes, leurs difficultés et leur manière d’y remédier. Et je connais aussi plein de jeunes parents dont vous entendrez, au fil des pages, la petite voix en espérant que ça vous aidera à mieux comprendre leurs réactions parfois bizarres !

Mais, dans l’immédiat, je parie que ce qui vous tracasse, c’est la peur d’avoir tout oublié sur les bébés. Et c’est normal. De toute façon, dites-vous que beaucoup de choses ont changé, notamment pour les soins et l’éducation, et que vous n’échapperez donc pas à un « stage de remise à niveau » pour pouvoir vite vous investir dans votre nouveau rôle. Outre les conseils techniques sur les couches, le bain, l’alimentation, le matériel et j’en passe, que vous trouverez en première partie de ce livre, vous trouverez aussi des réponses à toutes les questions que vous vous poserez peut-être un jour sur ce que vous imaginez être votre devoir (et votre plaisir) d’assumer : le baby-sitting occasionnel ou intensif, les vacances, les sorties, les loisirs. Et comme vous êtes maintenant assez grands pour savoir que tout n’est pas toujours facile dans la vie, on abordera aussi des sujets plus difficiles comme la bonne attitude à avoir pendant la grossesse et à la naissance du bébé, les frictions avec votre petit-enfant quand il deviendra « grand », les quiproquos et les tensions avec ses parents… et tant d’autres choses encore, même si, en 2004, lors d’une enquête faite par l’EGPE (École des grands-parents européens), 80 % des 800 grands-parents sondés ont répondu être satisfaits des relations avec leur famille grâce à un échange, une communication, un dialogue permanent et un respect strict du rôle et de la place de chacun.

Vous allez donc vivre des tas de moments merveilleux, ponctués de petites déceptions car tels des ados découvrant les délices et les tourments de l’amour, vous allez sans cesse espérer un coup de fil, un sourire, un « je t’aime » qui ne viendra peut-être pas. Mais ne vous inquiétez pas, c’est quasiment gagné d’avance : toutes vos preuves d’amour et d’affection, toute cette disponibilité que vous êtes prêts à offrir à votre petit-enfant, tous ces moments de complicité, de partage, de découvertes que vous rêvez de vivre avec lui seront payés de retour, car, contrairement à ses parents qui ont la lourde tâche de l’éduquer, vous êtes dans la position valorisante de gentille fée ou d’enchanteur qui, distance ou pas, conflits ou pas, occupera toujours une place importante dans sa vie.

Je me souviens d’ailleurs avec beaucoup de tendresse de mes grands-parents, de leur amour, de leur soutien, de leur émerveillement constant… De l’imposante silhouette de mon grand-père qui nous attendait sur le quai de la gare. De la brioche au sucre pour fêter notre arrivée. Des bisous et des caresses volés. De la bonne odeur du lapin aux pruneaux qui mijotait dès le matin. Des « mignonne » à chaque fin de phrase : « Tu as bien dormi, mignonne ? », « Mange, mignonne, tu es toute maigre ! » De leurs yeux embués de larmes quand on partait Tout cela (même si, à 15 ans, on trouve ça parfois agaçant) n’était qu’amour avec un grand A et reste à jamais gravé dans mon cœur. Car s’il y a quelque chose qui caractérise tous les grands-parents de toutes les époques, c’est leur amour inconditionnel pour leurs petits-enfants. Alors, trois mots d’ordre : détendezvous, profitez et, surtout, amusez-vous !
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Compte
à rebours

Entre l’annonce de la grande nouvelle et l’immanquable debriefing que vous ferez tous les deux, va commencer l’interminable attente. Voici de quoi (bien) vous occuper !
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L’annonce de la grande nouvelle

L’annonce d’une grossesse est toujours un grand moment. Un grand moment plein d’émotions où les acteurs de la scène vont se découvrir dans leurs nouveaux rôles : vous, en futurs grands-parents et vos enfants, en futurs parents. Attention, le terrain peut être miné !

Un moment de pur bonheur

Le temps s’est arrêté. Vous regardez fixement les tasses, l’une barrée d’un grand « Mamie », l’autre d’un grand « Papi », que votre fille (appelons-la Delphine) vient de vous offrir. Delphine et son amoureux (appelons-le Sébastien) vous regardent fixement avec un immense sourire. Le message arrive doucement dans votre cerveau, mais d’une façon si confuse que vous avez du mal à réaliser. « Quelle mamie ? » « Quel papi ? » Vos parents ? Dans ce cas, pourquoi ne pas leur avoir offert ces tasses directement ? Vous croisez le regard du jeune couple qui semble attendre une réponse. Et, tout à coup, vous réalisez ! Ce n’est pas une erreur, ces tasses sont bien pour vous : vous allez bientôt être grands-parents !

Là, normalement, vous explosez de joie. Un bébé ! Une petite boule d’amour à cajoler, câliner, gâter sans avoir les mauvais côtés : la fatigue des premiers mois, la charge de la responsabilité, le souci de l’éducation. Que du bonheur ! Un nouveau chapitre de votre vie s’ouvre. Et quel chapitre ! Un chapitre de tendresse, de partage, de transmission. Les pensées se bousculent dans votre tête. Vous êtes tellement heureux que les mots vous manquent. Et, quand ça sort, c’est parfois maladroit, même si c’est pavé de bonnes intentions.

Eh oui, c’est la première grande épreuve de la vie des grands-parents : réagir correctement à l’annonce de la grossesse de sa fille ou de sa belle-fille sans la choquer / l’effrayer / la vexer. Encore faut-il savoir si elle apprécie les grandes démonstrations de joie (avec champagne, serpentins et confettis) ou si elle préfère les réactions tout en dignité et en retenue comme à la cour d’Angleterre. Alors, commencez par un : « On est très heureux pour vous, mes chéris. » Ce n’est pas original mais ça fait toujours plaisir. Puis laissez parler vos enfants, ils ont sans doute des tas de choses à vous raconter ou à vous demander.

En fait, pas tant que ça

Parfois, selon les circonstances (l’âge de Delphine, votre degré de sympathie pour Sébastien, leur histoire de couple, votre histoire à vous), l’annonce d’une grossesse n’est pas si enthousiasmante que ça. Si c’est le cas, évitez de prendre un air consterné ou d’aller pleurer en cachette dans les toilettes, ça se verra. Affichez votre plus beau sourire de façade et félicitez-les en gardant vos réflexions pour vous. Car, même s’ils se doutent que vous n’êtes pas ravis, ils ne veulent entendre que du positif. Le debriefing, c’est pour après. Entre vous (voir ici).

Les autres grands-parents le savent déjà !

Enfer et damnation. Au hasard de la conversation, vous comprenez que vous n’avez pas la primeur de l’information : les grands-parents bis sont déjà au courant. Quel camouflet ! Et si ça se trouve, l’autre mamie est déjà en train de tricoter des petits chaussons et l’autre papi de lui construire une cabane ! Non, franchement, vous êtes vexés… Fi de la parano ! Ce n’est ni un message subliminal ni une basse vengeance. C’est tout bonnement parce que les futurs parents ont omis de vous prévenir en même temps ou que c’était compliqué à faire ou que cela ne leur a même pas traversé l’esprit. Voilà. C’est tout. C’est aussi simple que ça. C’est maladroit, certes, mais ce n’est pas méchant.

Alors ne tombez pas déjà dans le piège des rancœurs et de la jalousie, sinon vous n’en avez pas fini !


Les 19 choses à ne pas dire à l’annonce d’une grossesse


	« Ah ben, on n’y croyait plus ! »


	« C’est merveilleux, ma chérie, tu vas enfin prendre des formes ! »


	« Quoi ? À ton âge, c’est de l’inconscience. »


	« Quoi ? À ton âge ? Tu sais dans quoi tu t’embarques ? »


	« Vous allez faire un gosse de vieux. »


	« J’espère que tu nous feras un beau garçon. »


	« Déjà ? »


	« Encore ? »


	« Mais vous deviez vous séparer, non ? »


	« Mais vous deviez vous marier, non ? »


	« Oh, mes pauvres, comment vous allez faire ? »


	« Et ta carrière ? »


	« C’était quand tes dernières règles, que je regarde la Lune sur le calendrier ? »


	« Tu es à combien de semaines parce que, avant trois mois, il vaut mieux ne rien dire, car le risque de fausse couche est élevé. Surtout à ton âge. »


	« Pas question qu’on m’appelle mamie (ou papi). »


	« Vous êtes sûrs de pouvoir assumer ? Parce qu’élever des enfants, c’est une lourde charge et on sait de quoi on parle. »


	« Ne comptez pas sur nous pour le garder. »


	« Moi, à ton âge, j’en avais déjà deux ! »


	« On avait assez de petits-enfants comme ça ! »







Débriefing

Ils sont partis ? Maintenant, vous pouvez vous lâcher ! Sautez comme des petits fous sur le canapé, ouvrez une bouteille pour fêter dignement cette annonce, appelez tous vos amis pour leur apprendre la bonne nouvelle (avec l’accord des futurs parents, bien sûr)… Sinon, videz votre sac.

Quand l’ambiance n’est pas à la fête…

Si, pour une raison ou une autre, ce n’est pas une si bonne nouvelle que ça, parlez-en tous les deux tranquillement pour digérer la chose et la mettre en perspective. Quelles que soient vos craintes ou vos interrogations, essayez de les garder pour vous et de ne pas en parler à vos enfants ni à des personnes qui pourraient vendre la mèche. Là, maintenant, le jeune couple n’attend qu’une chose de vous : que vous ayez l’air heureux pour eux et que vous les souteniez dans cette nouvelle aventure. Même si vous en trépignez d’envie, ne prenez pas votre téléphone pour leur faire la morale. De toute façon, quoi que vous ayez à leur dire, ils ne vous écouteront pas et ils pourraient même peut-être décider de vous inscrire sur la liste noire des grands-parents, ceux qui voient rarement leurs petits-enfants, parce qu’un jour, ils ont vexé ou blessé leurs parents.

Et puis, c’est trop tard. Le bébé est en route et va bientôt faire partie de votre vie. Le mieux, c’est donc de vous y préparer, en gardant pour vous vos doutes et vos angoisses. Gardez l’esprit ouvert, faites confiance à la vie et à vos enfants, et veillez sur eux tels de bons anges.

L’inévitable coup de vieux…ou pas

Autre cas de figure qui arrive souvent avec le premier petit-enfant (après, on s’habitue), vous êtes à la fois fous de joie et nostalgiques. Il faut dire que depuis 25, 30, 35 ans, vous associez le mot « bébé » à « Delphine », cette ravissante petite fille toute en couettes et en robes à smocks. Et voici que votre bébé d’amour vous annonce qu’elle va à son tour avoir un bébé. La vie serait un grand échiquier, vous vous sentiriez comme poussés vers le bord, là, pas loin du vide… Eh oui, il y a du mouvement : en devenant parents, Delphine et Sébastien vous mettent d’office dans la case « grands-parents », que ça vous plaise ou non.

Et puis il y a la réaction de certains de vos amis ou collègues quand vous leur annoncez la nouvelle. Des grands yeux étonnés, comme s’ils se disaient : « Quoi ? Il (elle) est si vieux (vieille) que ça ? » Du coup, fini les discussions passionnantes ou légères sur l’actualité, la mode, la musique, le cinéma, les voyages. On ne vous parle plus que de bébé, à croire qu’on vous a collé une étiquette « future mamie » ou « futur papi » sur le front.

Heureusement, pour beaucoup de futurs grands-parents, l’arrivée d’un bébé dans la famille est surtout une formidable cure de rajeunissement (garantie sans botox !). Déjà, ça ramène des tas d’années en arrière, avec plein de bons et beaux souvenirs qui ressurgissent, comme autant de madeleines de Proust, dans votre tête. Et au lieu de rendre nostalgique, ça donne un formidable coup de fouet avec plein de nouveaux projets : aménager une chambre pour le recevoir, écumer les rayons de peluches, découvrir les nouveaux jouets, faire des tas de projets : « On ira jouer au square, visiter le parc floral, voir des dessins animés au cinéma, et puis je lui apprendrai à jardiner, à cuisiner… » Autant de choses que vous n’avez pas eu le temps de faire avec Delphine quand elle était petite et qu’elle n’aura sans doute pas le temps de faire non plus avec son enfant. Et, surtout, surtout, vous allez redécouvrir le monde avec les yeux de votre petit-enfant, et il n’y a rien de plus énergisant. Mais il va falloir encore attendre un peu. Patience…

Comment vous faire appeler ?

Beaucoup de futurs grands-parents ont gardé leur âme d’adolescent et ne supportent pas l’idée de se faire appeler « pépé »/« mémé » ou « grand-père »/« grand-mère », car cela évoque pour eux des silhouettes noires toutes ratatinées sur leur chaise dans un coin de la cuisine. Certains vont même jusqu’à refuser le titre honorifique de « papi » ou « mamie » qu’ils jugent trop communs. Qu’à cela ne tienne. On est au XXIe siècle, que diable, et les alternatives ne manquent pas. Certains se font appeler :


Les 8 choses à faire pour éviter le coup de vieux


	Faites les boutiques, lisez des magazines pour vous imprégner des nouvelles tendances : déco, vêtements, jouets, matériel, musique, livres.


	Si vous prévoyez de garder votre futur petit ange de temps en temps, aménagez-lui une pièce dans le style actuel (murs blancs, meubles colorés, stickers sur les murs…).


	Restez tels que vous êtes : ce n’est ni une raison d’investir dans des charentaises et un fauteuil Stressless, ni une raison de vous mettre aux rollers.


	Gardez vos activités, vos centres d’intérêt, vos amis…


	Fuyez les conversations qui ne tournent qu’autour des petits-enfants.


	Regardez « Les Maternelles » sur France 5 tous les matins pour vous remettre à niveau.


	Commencez à vous constituer une filmothèque de vieux classiques et de grands succès plus récents (voir « La télévision » ici) et, surtout, regardez-les !


	(Re)faites du sport pour (re)trouver la forme car, dans quelques mois, vous allez devoir galoper !






Ce qu’en disent les parents


	« Lui faire un coin personnalisé chez vous, d’accord. Mais, de grâce, ne le faites pas plus joli que sa chambre chez nous ! »


	« Pas question que bébé vous appelle par votre prénom. Vous serez ses grands-parents, pas ses copains. »


	« Rester jeune, soit, mais ce n’est pas une raison pour s’habiller chez Jennifer ! »


	« Gardez vos projets pour vous. On a le temps. Et on veut savourer l’instant ! »






	pour les grands-pères : papou, papoune, pati, grappy, poupa, dadou…


	pour les grands-mères : nanoue, mamou, mamoune, mamily, manet, mamina, koukou, grany, douna, mouma, manou…




Mais il y a aussi des grands-parents qui assument avec humour les très dignes et très naphtalinés Bon-Papa ou Bonne-Maman, même si ça sous-entend une grande maîtrise de l’art des confitures ! Bref, tout est permis du moment que ça hiérarchise votre place dans la famille : le bébé, ses parents, ses grands-parents. Alors, laissez libre cours à votre imagination en espérant que ça plaise à vos enfants… Et vous savez quoi ? Même si, malgré toutes vos réticences, votre loulou d’amour vous appelle spontanément « Papi » ou « Mamie », je suis certaine que vous adorerez !
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